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Les Français du Burkina Faso s'inquiètent de la menace terroriste
Laplupart des 3000 membres de la communauté adaptent leurs habitudes aux risques d'enlèvements et d'attentats

M urs en béton renforœs,
vitres et portes blin·
dées, vigiles annés

aux aguets. Bienvenue à l'Institut
français de Ouagadougou, frai·
ch~ment rénové, A l'entrée.
foullle des sacs et passage au d~
tecteur de métaux 50nt obligatoi-
res. tt Ça rassure oul mais en
même temps ça nous rappelle que
ce lieu ut liRt dble potèrJ1itUe ••,
glisse une Française de 52 ans en·
seignante, qui vit depuis quinze
am. au Burkina Faso.

Le 2.mats 1018, le èèntœ cultu-
rel a échappé de peu à la double
attaque visant l'ambassade de
France et l'état·major des armées
bwklnabé, situé à quelques di-
zaines de mètres de là. Cet atten·
tat d'envergure. revendiqué par
l'organisation djihadùte Groupe
de soutien à l'i$lam et aux mu·
sulmans (C:;SIM~,avait coûté la
vie à 8 militaires burldnabéset
fait au moins 8) blenés. Ce
jour-là, les vitres et un faux pla-
fond de l'Institut français avaient
été souIDés par l'explosion de la
voiture piégée.« On est resté sidé-
ris et IlQfallu revoir tout le displ1'
sitif de sécuritê 9, indique unem-
ployé du centre. qui vient tout
jus.te de rouvrir après un peu plus
d'un an de lQurds ttavaux.

Depuis. la situation sécuritaire
Il'est encore a8lf'lJvée au Burkina
Faso, pourtant longtemps épar-
gné par la menaœ terroriste. En
un peu plus d'un an. le Centre de
crise et de soutien du mini:stère

des affaires étrang:ères français a
m~rne dû réactualiser sa carte
ô'évaluation des risques à quatn"
reprises, classant en Q; lone
rouge» pm de la moitié du terri-
toire, Le risque d'enlèvement
d'Occidentaux et la crainte de
nouveaux attentats inquiètent
sêrieusement le Quai d'Orsay.
Alon. à Ouagadougou' capitale
trois fois meurtrie par des atta·
ques (eS trois dernières années,
l'lnquiétude monte au sein des
3000 membre, de la commu-
nauté française.

Un restaurateur a
aménagé une issue
de secours dans
la fontaine de son

établissement.
Ilya aussi une pièce
de confinement
et un mirador

Dans un quartier proche du
centre-ville, Jean-Bernard Bu·
gnaut gère un ~tit restaurant.
tt vous VOJf!Z cettl! fontaine 1 Re-
garde% bien! », dit-il, avant d'ap-
puyer sur un interruptew dissi·
mulé. Quand l'eau cesse de cou·
1er, il grimpe les marches antidé-
rapantes du décor végétal et
enjambe un mur de près de trois
mètres de haut: fi C'est une~ortie
de secours.» S'ajoutent une
•.pièce de ronftnemetl t ••et un mi-
rador voisin. «en Clis d'attaque Il.

N Après l'attentat de l'Hôtel Radis-

son 81u [le 20 novembre 1015, il
Bamako, au MaliL J'ai senti que
cela aJ/a;t arriver ici au Burkina. Il
"Il~f(Jut pt:U plonger' dam la p$y-
chose. moisi/faut être prét au cas
où If. expüque-t-iL

Ce soir-là pourtant. il semble
nerveuX,. L'alerte vient d'~tre
donnée: " Unvéhicuie Toyota sus·
pect se ba/Qde en ville », chuchote-
t·il Des messages de ce genre, il
en reçoit de plus en plus. «Pas
toujoUI'$ Jàéilt de dém~lerIr vrai
du/aux. Il, tnaislewrécu.nence en
dit long sw le sentiment d'insé-
curité grandissant. «Desjamilks
COmmenèent à partir. et je rom-
rmmœ moi-mlme à me poser des
questions, D'ailleurs, je préfère ne
pius sortiT de la capitale dtsor·
ma's~, résume un ressortissant
installé depuis 1998.

••••• estld.
En quatre ans, les groupes armés
ont peu à peu gagné du terrain au
nord, à l'est et désormais au cen-
tre-nord du pays. Cela a contraint
Jean-Paul Roure. un passionné de

chasse arrivé il y a trente ans, à
fermer plusiews de ses campe-
ments touristiques à Markclye et
Tin·Akoff, dans la région du Sahel
burkinabé, puis à Tbial:y, dans
l'e5t du pays. ••.Le tourisme est
mort maintenont». se désole ce
Franco-Burkina~ d~ 67 ans, ~-
converti dans la production de
confitUIfi locales.

A 350 kilomètres plus à l'ouest,
Bobo-Dioulasso et sa légendaire
douCl!urde vi'VIé.Ici, «QuagSlt et
ses attentats semblent loin. «On
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psychote trop là-bas, IlfGut garder
son Stlng-froid parce que plus on
en parle, pJU$ on cherme def inftn
et plUE on s'inqul'ète », regœtte une
jeune femme depuis: trois ans. à
"Bobo", comme on appeUe ici la
capitale économique du pays et
deuxième ville d'accueil de la
communauté tiançaise.

Chaque semaine. cette reS'50r-
tissante organise des (r réunions
tntrefiUes », Ce jeudi 9 mai, l'enlè-
vement des deux touristes fIan-
~ai5dans le parc de la Pendiarl aU
Bénin - libérés par l'armée fran-
çaise le 10 mal au Burkina Faso -.
ou encore la disparition d'une Ca·
nadienne et d'un ltaUen. aperçus
p.our la dernière fois à Bobo-
Dioulasso il y a plus de six mois.
délient les langues.

If Cegenre d'tlvénement$ nous in-
quiète jOr'r:iment. On SQit quîm
tant que "peaux blanchef~ l'lOUS

somme, devenus des dbles. AJon
on a un peu changé nos habitudes.
on essaie de se faire plus discrets
lors de! l'lM déplacements po,r
exemple If. explique une quadra·
génaire mariée à un Burldnabé, Et
d'ajouter: «MafamiJle, mon tra-
vail, ma vie sont id. Et puis en
France aussi Uy a des risqlle$ d't'lt-
tentats. alors bon...» Partir lui
semble aussi inenvisageable qu'à
son amie. mère d'un enfant de
9 ans. qui martèle: «J'aime ce
pays, J'ai choùi d'habiterid.Alon i/
faut continuer à vivre et nsister!»
Un discours partagé par beau-
coup d'autres, au il pays des born·
mes intègres D si longtemps ré-
puté pour &on vivre-en$ernble. _
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